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L’objectif de cet article est de poser la question d’une méthodologie adéquate pour la 
didactique du plurilinguisme dans l’école publique. L’éducation linguistique comme celui-
ci est défini par le Cadre Européen Commun de Référence pour les langues, n’est plus la 
maîtrise d’une ou deux langues étrangères, mais le développement d’un répertoire 
linguistique où toutes les compétences linguistiques trouveront leur place. En effet, les 
théories linguistiques qui encadrent le développement d’une compétence communicative 
plurilingue mettent l’accent surtout sur le côté affectif et interculturel d’une telle démarche, 
insistant sur une sorte de sensibilisation à la diversification linguistique et non sur 
l’acquisition des compétences communicatives dans plusieurs langues. Dans cet esprit, 
notre article essaie d’aller au-loin d’une simple sensibilisation et oser le développement de 
certaines compétences langagières en plusieurs langues, par le biais d’un enquête appuyée 
sur une unité didactique élaborée et réalisée par nous-mêmes. L’analyse des résultats 
obtenus s’avère très intéressante, parce qu’elle révèle que la plupart des élèves ont 
développé des attitudes positives envers des langues moins connues, mais en même temps, 
par l’intermédiaire de l’observation et de l’analyse ils se sont sensibilisés plutôt aux 
affinités que les différences entre les langues travaillées et les langues étrangères déjà 
connues, au sein d’un cours, selon toujours les réponses des élèves, original et agréable.  
 
Introduction 
Le Conseil de l’Europe inscrit l’apprentissage des langues étrangères dans le cadre du 
développement d’une compétence plurilingue (2001 : 129) et de valorisation du 
répertoire langagier de chaque individu (ibid. : 11, Matthey, 2008 : 12). En Grèce, en 
particulier, l’apprentissage des langues étrangères au sein de l’éducation publique se 
restreint à l’enseignement des cinq langues dites « dominantes » en Europe. Il est vrai 
que l'introduction d'un nombre important de langues en classe paraît comme une 
démarche très difficile, presque impossible. Or, faire entrer en classe plusieurs langues 
en même temps ne signifie pas de les enseigner ou de les faire apprendre par les élèves. 
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Par contre, il s’agit de faire apprendre aux élèves comment passer d’une langue à 
l’autre, les faire découvrir leur parenté généalogique ou leur relation d’emprunts 
(Candelier, 2003 : 81) qui les unissent entre elles, sous-tendent des ressemblances et 
fondent des stratégies d’intercompréhension. Eduquer à la diversité permet de tenir 
compte de tout le développement de la personnalité et de l’identité de l’apprenant, à 
travers des expériences basées sur les ressemblances et les différences parmi les langues 
(Gomes et al., 2008 : 227).   
 
La littérature scientifique 
L’expression «didactique du plurilinguisme» peut être envisagée comme un 
hyperonyme pour les méthodologies «occupées à développer des attitudes ou des 
aptitudes favorables au plurilinguisme» (Gajo 2009 : 16). En effet, la didactique du 
plurilinguisme recouvre plutôt les méthodologies émanant d’approches comparatives 
(didactique des langues voisines, didactique intégrée, certains aspects de l’éveil aux 
langues) et de l’enseignement bi-plurilingue (Gajo cité par Candelier, 2008: 74).  
Pour inscrire le plurilinguisme dans un cadre méthodologique précis, Candelier 
(2007: 7) fait état d’approches plurielles, que Candelier (2003 :8) définit comme 
d’approches didactiques qui mettent en œuvre des activités impliquant à la fois 
plusieurs variétés linguistiques et culturelles », et dont le but consiste à « développer 
une culture métalinguistique et métalangagière réflexive chez l’élève, […] ainsi qu’à 
lui faire découvrir des savoirs relatifs à la langue, au langage ainsi qu’à la diversité des 
pratiques et des systèmes linguistiques » (Castellotti & Moore 2005). De plus, une autre 
finalité consiste à la mise en place des « stratégies d’apprentissage impliquant le 
transfert métalangagier, en d’autres termes le décloisonnement des représentations 
métalangagières des élèves en fonction des langues » (Dabene 1992). Enfin, du point 
de vue de politique linguistique, la finalité des approches plurielles consiste à construire 
une compétence plurilingue et pluriculturelle, et c’est dans ce contexte qu’elles visent 
à promouvoir la diversité linguistique. En effet, la compétence plurilingue est définie 
comme « la maîtrise de plusieurs langues et l’expérience de plusieurs cultures, tout en 
étant à même de gérer l’ensemble de ce capital langagier et culturel » (Conseil de 
l’Europe, ibid.). Plus précisément, il ne s’agit pas de superposition ni de juxtaposition 
de compétences distinctes, mais au contraire, d’une compétence complexe, qui englobe 
les médiations et les passages entres les langues (Coste et al. 2009 : v). Certes, notons 
sur ce point que comme le précisent Beacco et Byram (2007 : 10), « dans la lignée de 
orientations européennes [du Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues 
et du Guide pour l’élaboration des politiques linguistiques éducatives en Europe], il ne 
s’agit pas de prendre en compte l’addition de capacités dans des langues séparées, mais 
bien une compétence plurielle intégrée ».  
Parlant des buts et des finalités de la didactique du plurilinguisme et des approches 
plurielles, en termes de compétences à développer chez les apprenants, il serait aussi 
important de considérer également le statut cognitif de ces derniers. Ainsi, depuis l’âge 
de 7 ans, l’enfant est apte à se poser des questions sur le système linguistique, et, même, 
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de manière consciente. Il s’agit, en effet, d’une capacité, qui « s’installe avec 
l’apprentissage de la lecture, et qui est à distinguer des questionnements « sur la langue 
», réalisés de façon inconsciente » (Fonseca 2010 : 27). De plus, « il existe chez 
l’apprenant des interactions linguistiques, culturelles et sociales conscientes ou non, 
qui mettent en évidence l’intercompréhension linguistique » (Montagne 2008 : 25). Il 
est vrai que tout locuteur dispose de ressources plurielles qu’il allie afin d’établir son 
propre répertoire langagier (Castellotti et al., 2010 : 8). Ces ressources lui permettent 
de prendre conscience non seulement de son plurilinguisme, mais également des 
processus qu’il met en œuvre pour devenir plurilingue. Montagne (2008 : 25) ajoute 
sur ce point que de par ses ressources plurielles, le locuteur peut s’appuyer sur diverses 
modalités de construction et de mémorisation. D’ailleurs, comme le signale Krumm 
(2003 : 47), il y a une équivalence entre une didactique du plurilinguisme et " l’usage 
qui peut être fait dans l’apprentissage d’une langue des expériences linguistiques et 
d’apprentissage faites dans plusieurs langues". 
Certes, dans la pratique, lorsque l’on parle de la didactique du plurilinguisme, il ne 
faut pas laisser de côté la notion d’intercompréhension, dans la mesure où elle implique 
un travail conjoint sur plus d’une langue. Elle se définit comme une compétence à la 
fois heuristique et interprétative dans tout code communicationnel, qui consiste en « la 
co-construction de sens dans des contextes interculturels/ interlinguaux, mais aussi 
l’usage pragmatique de cette compétence dans des situations de communication 
concrètes »  (Capucho & Oliveira 2005:14). Gajo (ibid.) soutient que sur le plan 
didactique, encourager l’intercompréhension signifie, « d’une part, de ne pas limiter 
l’ouverture linguistique à des langues reconnues comme proches et, de l’autre, de situer 
le problème à l’intérieur de tâches communicatives concrètes et socialement 
déterminées ».  
 
La problématique de notre enquête 
La diffusion du Cadre Européen commun de Référence pour les Langues, a marqué la 
réalisation d’une série de projets européens (EVLANG, JaLing, EOLE) qui avaient 
comme but principal la sensibilisation à la diversité linguistique, l’ouverture vers 
l’Autre, ainsi que la préparation des élèves à vivre dans des sociétés qui se caractérisent 
par une diversité linguistique et culturelle. Cependant, nous avons voulu aller au-delà 
d’une simple sensibilisation et ouverture d’esprit, et vérifier s’il est possible de 
développer une compétence plurilingue dans son sens propre et dans l’enceinte scolaire. 
Certes, faire apprendre plusieurs langues en même temps, pose un certain nombre de 
questions, comme par exemple : quelle articulation entre les langues enseignées ? 
Quelles sont les manières possibles et les plus efficaces pour gérer l'ensemble du capital 
plurilingue dans le cadre des activités pédagogiques ? Quelles méthodes 
d’enseignement privilégier ? Comment la didactique du plurilinguisme favorise-t-elle 
la construction de la compétence plurilingue? Comment sont organisées les situations 
d’enseignement- apprentissage des langues dans cette approche? 
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En vue de fournir une réponse à toutes ces questions, nous avons élaboré et réalisé 
une enquête personnelle qui se fondait sur trois paramètres : tout d’abord, la 
considération de la didactique du plurilinguisme comme la volonté de favoriser, par 
l’intervention didactique, des démarches d’apprentissage des langues dans lesquelles 
l’apprenant peut s’appuyer sur ses connaissances linguistiques préalables, dans quelque 
langue que ce soit (Moore 2006). De plus, nous avons pris en compte de la constatation 
qu’on apprend mieux les langues en les sollicitant au travers d'activités disciplinaires, 
qui permettent de leur donner un véritable statut communicatif (ibid. : 214), mais aussi 
la considération de Castellotti (2002) qu’une compétence est « une capacité à mettre en 
œuvre un savoir, c’est-à-dire une connaissance plus ou moins explicite acquise ou 
apprise dans une situation spécifique.  
À cet effet, nous avons réalisé une enquête qui a eu lieu au cours de l’année scolaire 
2011-2012 auprès de 115 élèves des deux dernières classes de l’école primaire, dans la 
région de Lesvos. En effet, selon Signy, (1997, cité par Maraillet et al. : 24), c’est à peu 
prés à l’âge de 12 ans que les enfants semblent devenir de plus en plus conscients du 
jeu de normes qui régulent les pratiques linguistiques utilisées dans la société. L’outil 
principal de notre enquête a été une unité didactique de deux séances, conçue et 
élaborée par nous-mêmes, et articulée en trois étapes : une phase de sensibilisation, une 
phase de conceptualisation, une phase de systématisation et, finalement, une phase 
d’application- évaluation. Plus précisément, il s’agit d’un enchaînement de six 
activités, qui aboutissait à la création d’une affiche dans les cinq langues étudiées, et 
dont les objectifs principaux étaient aussi bien le développement d’attitudes positives 
envers des langues moins connues, mais aussi l’acquisition des compétences 
communicatives plurilingues. Tous ces objectifs seraient atteins à travers une prise de 
conscience des affinités linguistiques parmi des langues parentes ou non, ainsi que la 
conceptualisation métalinguistique et un transfert de connaissances linguistiques 
préalables.  
Les cinq langues sur lesquelles nous avons travaillé sont l’allemand, le turc, 
l’albanais, le roumain et le suédois. Les critères de choix de ces langues étaient : pour 
l’albanais, le fait qu’elle était la langue maternelle d’un bon nombre d’élèves immigrés. 
Pour le roumain, le fait qu’il s’agit d’une langue parente avec le français et l’albanais. 
Le critère de choix pour l’allemand était, d’une part, l’accent caractéristique, et, d’autre 
part, l’élimination du préjugée qu’il s’agit d’une langue dure et difficile. En ce qui 
concerne le turc, le critère de son choix était la proximité de ce pays, et, finalement, le 
choix du suédois se justifie d’une part par sa similarité avec l’allemand et, d’autre part, 
parce que cette langue n’est pas très connue en Grèce. 
En ce qui concerne le contenu des activités, celui-ci a été puisé exclusivement sur 
Internet, après avoir été élaboré et vérifié par des ressources linguistiques électroniques, 
mais aussi par des locuteurs natifs respectifs. Certes, signalons sur ce point que, qu’à 
part la validité du contenu linguistique, nous avons également veillé à couvrir toutes 
les quatre compétences langagières (compréhension et production orale et écrite), à 
travers une gamme d’activités variée (questions à choix multiple, exercice 
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d’appariement, production libre créative). Toutes les activités proposaient un travail 
parallèle sur les cinq langues, à travers des tâches d’exploration, d’analyse, de 
comparaison, d’identification et de réflexion métalinguistique.  
Pour ce qui est de l’organisation de l’unité didactique, nous avons suivi la démarche 
suivante : a) la définition des objectifs, b) le choix des langues, c) la définition de la 
structure de l’unité didactique, d) choix des outils électroniques pour la recherche du 
contenu linguistique, e) planification des activités, f) l’adaptation et adéquation du 
contenu linguistique (oral, écrit) avec les activités, et g) la mise en forme de l’unité 
didactique.   Au sujet des outils électroniques utilisés pour le contrôle et la 
vérification orthographique, orthoepique et grammaticale du contenu linguistique 
consistaient en le moteur de recherche www.google.com, les dictionnaires 
électroniques www.lexilogos.com, http://fr.bab.la/dictionnaire/, et 
www.wordreference.com, ainsi que les traducteurs en ligne http://www.systran.fr et 
http://translate.google.com/, et finalement, le logiciel de synthèse vocale gratuit 
disponible sur http://www.voki.com pour l’élaboration du matériel sonore. Concernant 
les outils pour la collecte des données étaient : un questionnaire distribué aux élèves, 
un journal de bord qui nous a servi à la prise des notes sur le comportement des élèves 
au cours des activités, et, finalement, les productions des élèves participants.  
 
Les résultats 
Dans cette section, nous présentons l’analyse des données recueillies lors de notre 
enquête par le biais des outils de collecte. Les deux paramètres qui nous permettent de 
fournir une réponse aux questionnements initiaux sont d’une part la faisabilité, et, 
d’autre part, l’efficacité de l’unité didactique proposée à notre échantillon. Plus 
précisément, si nous voulons qualifier les activités proposées comme faisables, il faut 
qu’elles satisfassent aux cinq critères suivants : le nombre de réponses correctes dès le 
premier effort (activité qualifiée comme facile ou exigeante), le nombre des précisions 
demandées (activité facile ou compliquée), les réponses erronées répétitives (activité 
difficile), le taux de participation des élèves (activité intéressante ou ennuyante). Afin 
de pouvoir attribuer une qualification à chaque activité selon le degré de son efficacité, 
nous avons défini comme limite les deux tiers de l’échantillon, à savoir obtenir un 
minimum de 76 sur 115 élèves.  
À cet effet, dans les figures qui suivent, nous présentons les données recueillies selon 
les constatations enregistrées dans notre journal de bord pour chacune des activités. 
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La fiche technique de la première activité 
Type activité de compréhension orale, identification de la langue entendue 
Consigne 
Écoutez les enregistrements et devinez de quelle langue il s’agit: allemand, 
suédois, turc, albanais, roumain.  
Objectifs 
développer la discrimination auditive, valoriser le répertoire linguistique des 








Figure 1 – La qualification de la première activité. 
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La fiche technique de la deuxième activité 
Type activité de compréhension orale, association du texte oral avec le texte écrit 
Consigne 
Ecoutez encore une fois les enregistrements précédents et associez-les avec le 
bon groupe de mots parmi les suivants.  
Α. Teatrul, stadion, pian, bas, chitară, concert, dans, cântec 
Β. Tiyatro, stadyum, piyano, bas, gitar, konser, dans, şarkı 
c. Teater, stadion, piano, bas, gitarr, konsert, dansa, låt   
D. Martie, Aprilie, Mai, Iunie, Vineri, Sâmbătă, duminică 
E. Mart, Nisan, Mayis, Haziran, Cuma, Cumartesi, Pazar 
F. Mars, April, Maj, Juni, Fredag, Lördag,  Söndag 
G. März, April, Mai, Juni, Freitag, Samstag, Sonntag 
H. Theater, Stadium, Klavier, Bass, Gitarre, Konzert, tanzen, Lied 
Objectifs 
association phonie- graphie, discrimination auditive des phonèmes 
correspondant à la même lettre de l’alphabet (a, â, ă, ä, å, s, ş), prise de 








Figure 2 – Qualification de la deuxième activité. 
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La fiche technique de la troisième activité 
Type activité de compréhension écrite, deviner la signification 
Consigne 
Devinez la signification des mots suivants en justifiant votre réponse.  
 
Α. Teatrul, stadion, pian, bas, chitară, concert, dans, cântec   
Β. Spektakli, surpriza, muzikë festivali, piknik   
C. Teater, stadion, piano, bas, gitarr, konsert, dansa, låt     
D. Martie, Aprilie, Mai, Iunie, Vineri, Sâmbătă, duminică  
E. Mart, Nisan, Mayis, Haziran, Cuma, Cumartesi, Pazar   
F. Teatri,  stadium, piano,  bas,  guitar,  koncert    valle, këngë 
G. März, April, Mai, Juni, Freitag, Samstag, Sonntag 
Objectifs 
valorisation du répertoire linguistique, prise de conscience  des relations de 
divers ordres (parente généalogique, relation d’emprunts), conceptualisation de 
la différenciation de l’écriture des mêmes mots dans des langues différentes, 








Figure 3 – Qualification de la troisième activité.  
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La fiche technique de la quatrième activité 
Type activité de compréhension écrite, deviner la signification 
Consigne 
Devinez la signification des phrases suivantes, mais aussi en quelle langue de 
celles étudiées. 
 




valorisation du répertoire linguistique, prise de conscience  des relations de 
divers ordres (parente généalogique, relation d’emprunts), conceptualisation de 
la différenciation de l’écriture des mêmes mots dans des langues différentes, 
sensibilisation à la structure des langues étudiées, comparaison entre les 
langues étudiées et les langues connues, repérage des affinités et des 








Figure 4 – Qualification de la quatrième activité.  
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La fiche technique de la cinquième activité 
Type activité d’appariement 
Consigne 
Associez les textes de la colonne droite à ceux dans la même langue de la colonne 

























valorisation du répertoire linguistique, prise de conscience de la cohérence d’un 
texte, repérer/ identifier des éléments linguistiques préalablement appris, 
conceptualisation de la structuration des informations nécessaires pour une affiche 
de spectacle, conceptualisation pragmatique pour exprimer la date, l’heure, le lieu et 
le contenu d’une manifestation 
Mode de 
travail 
individuel ou en binômes  
Durée 10 minutes 
 
Concert  
Teatrul Naţional Bucureşti 
Vineri, 30 Martie, ora 18.00 
pian, bas, chitară, cântec 
Bufet, Melodie concurs,  
dans    intrarea liberă 
piyano, bas, gitar, şarkı 
Büfe   şarkı yarışması 
dans 
ücretsiz giriş   
Konser  
Tiyatro Kemal Istanbul 
25 Mayis Cuma, Saat: 18:00 
 
Konzert  
Theater St. Gallen Berlin 
Montag 4.März,  Um 18.00 
piano  bas  guitare  këngë  
Bufe, konkurs song, valle    
hyrja falas     
Konsert  
Teater Nobel Stockholm 
Fredag  20.April,  KL. 18:00 
Klavier, Bass, Gitarre, Lied 
Büfett, Liedwettbewerd, 
tanzen  Eintritt frei 
Koncert    
Teatri  Kombëtar Tirana 
E premte 21 prill, në orën 18:00 
piano, bas, gitarr, låt   
buffé, songstrid, dansa 
Gratis entré 




Figure 5 – Qualification de la cinquième activité.  
 
En ce qui concerne le deuxième paramètre qui régit notre enquête, l’efficacité des 
activités dans l’unité didactique proposée, celui-ci est considérée selon les données 
recueillies aussi bien des productions des élèves lors de la sixième activité, que des 
réponses fournies lors du questionnaire. Par le terme efficacité, nous entendons la 
réussite des objectifs poursuivis par le biais de la dernière activité, mais aussi la 
satisfaction des besoins des élèves, et cela parce que celle-ci sollicitait l’ensemble des 
compétences développées lors des activités précédents. Ainsi, pour qualifier cette 
activité comme efficace, nous considérons qu’une telle activité consiste, en 
l’occurrence, à une affiche bien rédigée dans la langue choisie parmi les cinq étudiées.  
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La fiche technique de la sixième activité 
Type activité d’expression écrite libre et créative 
Consigne 
Avec la bande musicale de votre école, Mikri Tenori, vous organisez des concerts  
dans plusieurs pays européens ou voisines, dont l’Albanie, la France, la Roumanie, 
la Suède, la Turquie et l’Allemagne. Vous créez avec vos camarades les affiches de 
vos concerts pour chaque pays, en rédigeant le texte dans la langue respective. 
L’affiche qui suit vous sert de modèle d’appui.  
 
Objectifs 
organiser une manifestation culturelle, préparer une affiche annonçant cette 
manifestation, lexique de l’heure, de la date (jours de la semaine), des 
manifestations culturelles (musique, théâtre, concert, etc.), prépositions 
permettant de situer dans le temps (de/à) et dans l’espace (à + nom de ville), 
article zéro (ex : Concert de musique), noms de ville, donner des informations sur 
le moment, donner des informations sur le lieu, donner des informations à propos 
d’une prochaine manifestation culturelle 
mode de 
travail 
en groupes de 3-4 élèves  
Durée 35 minutes 
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La figure qui suit présente les données recueillies après l’analyse de l’ensemble des 24 
affiches récupérées au terme de l’unité didactique. 
 
Figure 6 – Évaluation  de l’acquisition des objectifs visés par la séance.  
 
Dans le tableau ci-dessous sont présentées les réponses recueillies par les élèves à 
travers le questionnaire. Signalons sur ce point que nous n’avons pu récupérer que 75 
questionnaires des 115. 
 
  Vrai Faux 
Avant le 
cours 




J’ai pu utiliser mes connaissances préalables sur d’autres langues  65 10 
J’ai pu passer facilement d’une langue à l’autre 60 15 
Je me suis rendu compte que les langues n’ont pas seulement de 
différences mais aussi des affinités  
63 12 
J’ai appris à observer, analyser, repérer des affinités et des 




Je n’ai plus de préjugées sur les langues qui sont peu répandues  54 21 
J’ai pu appris des mots dans d’autres langues étrangères 60 15 
J’ai découvert qu’il y a d’autres langues parentes avec le français  64 11 
Tableau 1 – Les attitudes et les compétences développées d’après les élèves. 
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L’analyse des résultats 
Si nous considérons de façon comparative les résultats obtenus pour la qualification des 
activités proposées à l’échantillon, nous constatons que la hausse de l’intérêt et de la 
performance des élèves est liée non au contact progressif avec les langues étudiées, 
mais au type de l’activité et la combinaison des compétences visées. A titre indicatif, 
remarquons la baisse de la performance des élèves lors de la première activité, qui 
revient lors de la cinquième activité, malgré la conceptualisation du nouveau contenu 
linguistique lors des activités précédentes. Certes, ce type de « tangage » dans la 
performance, mais aussi dans la participation des élèves n’est pas inquiétante, vu qu’au 
terme de l’unité didactique, l’analyse des productions reçues pour la dernière activité 
sont très encourageants au niveau de la performance des élèves, ce qui nous permet de 
considérer que le développement d’une compétence communicative plurilingue n’est 
pas un mythe mais bien une réalité, qui peut avoir lieu même dans le contexte scolaire.  
Quant à l’analyse de la cinquième et de la sixième activité qui sont les plus 
importantes, nous remarquons que la majorité des élèves ont participé au cours, malgré 
le nombre de réponses erronées considérables. Ceci montre, d’une part, un 
investissement personnel sur la résolution de la tâche à travers la valorisation des 
bagages linguistiques, et, d’autre part, un défi à relever en guise d’énigme à déchiffrer. 
Cette persistance, peut se cacher derrière la réussite de la dernière activité, où les 
productions collectives présentent une pertinence linguistique très élevée par rapport à 
ce que nous attendions avant l’enquête. Cette réussite, s’explique de l’efficacité des 
activités précédentes, par le biais de tout le travail préalablement effectuée. Au niveau 
des compétences communicatives plurilingues, la plupart des élèves déclarent avoir pu 
non seulement activer des stratégies de (inter)compréhension pour traiter la langue 
« nouvelle », mais aussi éradiquer des attitudes négatives envers les langues peu 
répandues, à travers un sentiment d’un mélange et d’une parenté linguistiques. 
D’ailleurs, comme le précise Gajo (2006), travailler l’intercompréhension en classe, 
signifie, tout d’abord, exploiter le phénomène de contact des langues par le biais des 
ressources communicatives bi-plurilingues, repérables dans le discours à travers les 
marques transcodiques (Lüdi & Py, 2002), mais aussi s’appuyer sur des stratégies de 
fusion et de dissociation des systèmes linguistiques. 
 
Conclusion 
Le contact des élèves avec le plurilinguisme de doit pas se limiter à une simple 
sensibilisation, mais devenir encore plus approfondi, sous certaines conditions qui 
relèvent de notre expérience en classe, présentée dans la section précédente. La 
première condition est l’adéquation du matériel linguistique à explorer : des contenus 
concrets, vérifiées et fiables. La deuxième consiste en le mode de travail adopté : il vaut 
mieux penser à un travail sur les langues étudiées en parallèle, afin d’en établir des liens 
immédiatement perçus. La troisième concerne la progression du contenu, à savoir partir 
de la partie pour aller à l’ensemble, en d’autres termes, bâtir au fur et à mesure les 
fondements de son édifice que constitue telle ou telle compétence plurilingue. Notre 
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enquête se résume en la constatation de Castellotti (2010, 7) que l’intégration de la 
diversité linguistique à l’école se dirige désormais vers la valorisation du 
plurilinguisme qui doit se mettre en lien avec les langues de scolarisation. Bref, les 
langues enseignées à l’école doivent être signifiantes et devenir le rempart pour élargir 
les connaissances et les compétences des élèves. 
En gros, le traitement des données recueillies par ces trois outils amène à des 
résultats encourageants, et cela parce qu’au-delà des compétences communicatives 
langagières développées en d’autres langues, les élèves à travers cette démarche ont pu 
développer des attitudes positives vers ces langues, ils ont collaboré avec leurs 
camarades et ont mis en commun leurs bagages linguistiques. Certes, notre enquête 
ouvre une autre perspective à étudier : celle de l’exploitation pertinente et efficace des 
ressources et des possibilités offertes par Internet, ce qui s’effectue à travers des 
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